
bea
nme

rmsemaapue a -

Tor =sor «

 

a
cmt su.

 

 

Consacrer sa vie à la vérité,”

ÉFENSE
2 “ Vitam impendere vero :

  

CHICOUTIMI 2 FEVRER 1905

wit

 
VOL. VIII, NO 4
 UNS , : A nn
* “LA DEFENSE” d'imprimerie qui est ; la propriété |,le système d'espionag: et de dél=* marchés de In Sibérie, et de la |fection da ““Novi Vostock"' sous| duction a toujours été en aug- VOUS REUSSIREZ

— deMG’‘Delisle. Comme. par teltion ànon sedlement dans Paraée,| Mandchourie, une pluie d'obus, tous les instants| mentant. Tous guéricez lo rh

ABONNEMENT . . . . $t.00| passé ce monsieur sera cn état de| Maisaussi parmiles fonctionnaires Le sésultat ena été que des |que lui laissait son service aux ems © thume le plus opiniatre en
Strictement payable d'avance.

Toutes communicaiions relatives à
‘administration doivent être adres-
sées

-satisfaire sa nombreuse clientèle,

êt d'exécuter tous les travaux ty-
pographiques qui lui seront con-
fiés.

du gouvernement,

avec la même sévérité.

A Vavenir, les

coupables, qu’ils soient frar c:-ma-
çoas où cléricaux, seront punis sespoir, et l’on craint que les so-

mois sans ouvrage, réduits au dé-

misliers d'ouvriers sont depuis des avant-postes.

—Tout va bien. Un chinois

qui a pu forcer les lignes japo-

W. A. Hunt,faisant partie de l’ad-

ministration de la Pan-Américan

Bank of Chicago, qui a fermé ses

faisant usage%du BAUNE RHUMALil sous
soulage immédiattement ct guérit rapldes
tment. Dans toute les pharmacies,

ciahiste», daut la Pologne est sur- |naises affieme que Kouropatkine portes il a quelques jours, a é mes
\ LA Sr . . Les affaires étrangères, avec toui le fuyer, ne les enrôlent dans [arrive à marches forcées. L'esca- arrêté ousTineulpation de -

coutimi. M. Delcassé quicontinue d'être à

|

leurs armées pour pousser jus- [dre de la Baltique ne doit pas tournement-dë“fonds, La Guerre

ANNONCES, 10 centins la ligne Elections _Dunicipales leur tête marchent comme par le qu'aux dernièes vio'ences le être éloignée, Compose sousma| Hunt a été arrêté à la demande
pour la premièreinsertion. Insertions passé, mouvement révolutionnaire. Les dictée, frère, de la police de Chicago qui a nl
subséquentes 5 centinsla ligue. :

Conditions spéciales pour annonce
M. Thomsom, ministre de Ja autorités sont dans la plus vive Et lentement, de mémoire,pour notifié les autorités de New-York

Après cing

o
ù

siou six jours de ba-

longs termes C’est hiér'que s’est terminée la marine, est un partisan décidé

|

inquiétude, économiser le papier, Ivan Ivano- qu'elleavait uo mandat d'amene. reee dans le but de s'em-

G. DELISLE, campagne municipale dansnotre| des grandes unités telles que les 4 vitch dicta-l’article qu’il venait] contre Hunt, sous Vinculpation été re . epas, les Russes ont,

|. Imprimeur-Editeur ville. cuirassés. Déjà, il s'est mis A oo mentalement de rédiger, au mi-| d'avoir détourné ‘$36,000. Hunt à Ft s. Voici un.résumé “i

| cmcourim, P.Q.|

|

La journée a été fort paisible| l'ouvrageet-prépare—…un-nouveou |= …—PARRICÉIDE “jeu ve trépidations énervantes es dernières dépéchés;
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- Nous avons le regret d'annon-

cerd nos lecteurs que, pour des

motifs qu’il est inutile de faire
connaître, rous Suspendons au-

jourd'hui la publication de La

DÉFENSE.
Fondé dans le desseiu tiè» no-

ble de prendre une part légitime
À la défense des intérêts généraux
des Caradiensfrançais, de sccon-
der tous les généreux efforts, tou
tes lescourageuses initiativesqui
tendent à développer et à rendre

prospère ev particulier notre sé-
gion si fertile, si riche en ressour

ces naturelles de toute sorte, no

tre journal a été dans toute la me-
sure du possible fidèle à son pro-

gramme.
La première condition requise

pour qu'un journal serve toujours
et uniquement les véritables inté-

‘sits publics, c'est qu’il soit libre,
Qu'il ne toit lié nià up parti -po-
titique, ni à une faction, ni à une

coterie ;c'est qu'il soit honnête,
soumis aux enseignements de l’E-
glise, au besoin le défenseur de

mœurs,

afin qu'en pénétrant dans les

foysrs chrétiens il soit juste-
ment l'hôte aimé et resprcté, que
l'enfant et la jeune fille commele
chef de la famille puissent Pou

et c’est av€ plaisir. que’ nous” fé-
licitons les concitoyens de la ma-

o'tre dont ils ont fait les choses.

Depuis bon nombre d'années la

journée des élections municipales

était ren arquable par plus d’une

scène di<gracieuse pour ne pas
dire plus.

Cette annéetout s'est passé 1.

p'us sagementpossible à la sa.
tisfaction de tous,

Tel qu'annoncé l'ouverture des
bureaux de votation se fit dans
les trois quartiersà 7 heures‘a;

m, et ont” été. frmés à sher-
tes p. m.
Dans chaque quartier il y avait

quatre candidats sur les rags.

Voici le résultat obtenu par cha
cun dans leur quartier respectif :

Quartier Centre: M. Alfred
Godbout, 168 votes ; Dr J. D.

Warren, 130;; M. J. L. A, God-

bout, 129 ; M, Elie Tremblay,97.
Quartier Est: M. L.G.“Belley

‘147 votes ; M, Adalbert Lépine,

141:M D. Maltais, 120 ; M! J

B.' Fortin, 49.

MB Quartier.Ouest:: MM. VN.
Tremblay, 106; Gédéon Gan-

thier, 152 ; OsiasOuellet, 59.Al:
feed Larouche, 98. .

Les élus d'hier sont tous gens
très respectables etbien“qualifiés
pour remplir les fonctions’‘d’éche-
‘vin,

Espérons doncque sous leurdi-
rection la ville continuera’ “stre-

. 222

‘programme naval qui donn‘ra à
la France beaucoup plus de cui-
rassés‘que n’en prévoyait le pro-

gramme de 1900.

M. LVujardin-Beaumetz, sous
secrétaire d'Etat au ministère des

beaux-arts, ést moins impression

niste que M. Henry Marcel. di
recteur des beaux arts sous le mi-

nouvean

sous-sccrétaire d'Etat est un <lè-
ve de Cabanet et est un peintre

de tableaux militaires. M. Dujar-
din-Beaumetz entend également

rétablir la censure en ce qui tou-

che les cafés-concerts, mais n-

lais-

sant le public seul juge d'aller en-

tendre ce qui test moral et décent

nistère Combes. Le

s’occupera pas des théâtre,

ou ce qu’ ne l’est pas.

——=m0

EN RUSSIE

La révolution bat son plein

dans le vaste empire des Tsars et
se répand comme nne traînée de

‘D'après les dernières

: dépêches des mouvements sérieux

de révoltés se manifestant dans la

poudre.

Pologne,
‘Volcl ce yue' nous rapportent

le télégraphe:
“Varsovie, 31.—Plusieurs pr

sonnes ont été tuées et un pl s
grand nombre encore ont été bles-

Il y a quelques jours nous ap-

prenions qu’un crime avait été

commis à Saint-Augustin, sur Ja

Côte Nord. Un nommé Samuel

Peters, disait-on, avait tué ‘son

père,

Voici quelques détails qui nous

sont parveuus. Joseph Puters,

son fils Samuel, et la femme de ce

dernier, tous les trois de la tribu

des Montagnais, partirent l'autom-

ne dernier, pour chasser à l’inté
rieur des terres. En décembre

dernier les vivres devinrent rares

et tous les trois durent jeûner,

Les privations rendirent le vieux

Peters fu et c’.st alors qu'il sup-

plis son fils de le tuer. Samuel

prit alors une croix d'argent que
sa femme portait au cou la fondit

et avec la hal'e qu’il en fit, tira

son ère.

Il était autrefois coutume chez
ces sauvages qu'aprés la mort

d'un a‘iéné l’on fait brûler le corps

et que les cendres fussent jetées

au vent. ‘Samuel Peters a suivi

c-tte ccutum” Après la mort

d: vicux, il fit brûler le cadavre

et I's ceadies furent jetées en

vent

P ters sortit du boi. pour se pro

ua ateri ve du pays d'où il

l'air pour être emportées par le

I! y à qu lques jours, Samuel]®

curvr dus provisio s, puis il retoure

qui rendaient extrémement péni-

ble toute condension d'esprit. Il
lui fallait enfler la voix, car le
compositeur était devenu presque

sourd, dequis les longs mois que

darait la canonnade.

Il fallait aussi éviter les phrases

ambiguës et les coquilles, sur ce

grossier papier d'emballage que la

population de Port-Arthur se dis-

putait chaque jour, pour tromper

la faim ct s’entretenir dans l’espé-

rance,
Yvan dicta :

“L'état sanitaire est aussi bon

que possible à Port-Arthur,
“Les blessés à peine guéris de

mandent à reprendre leurs places

dans le rang

‘Des espions chinois affirment

que le général Kouropatkine vient

d'infliger un échec sanglant au gé-

néral Nogi.

“Le concert donné par la musi-

que de la flotte a été très brillant

sur la place du marché, Toute-

fois les obus qui sont tombés à

plusieurs reprises :ur cette place

pendant la “Valse Bleue” ont dû
obhger la foule et la musique à
chercher un emplacement plus

abrité dans la rue Tserkovnia,

‘La “Gizn za Tsaria” a été
us applaudie.

ton Vassilief a été tué net par un

éclat d'obus qui, en éclatant a

blessé deux femmes, occupées ha-

bituellement à faire de la charpie

Le-traisième pis-j

pour extradition.
Lo

La campagnie dite “Americain
Telephone and Telegranh Com-

pany" serait i la vcille de g'affi-

lier plusicurs autres osganisations,

avec un capital total de $250,
000,000, dans le but d'établir des

communicationstéléponiques en-

tre New-York et San Francisco,

ct New-York et les principales

ville du Canada,
mea

On vient d'élever un buste à
Paris au célèbre général Desaix

qui mourut victorieux À la batail-
le de Marengo. Ce buste n’a pas

été dressé sur une place publique

mais au musé de l'Armée, salle

Turenue, où il attire de nom-

breux visiteurs.

C’est un buste en terre cuite,

dont malheureusement on ignore

l'auteur. l'épreuve doit être uni-

que car ce buste était inconnu
j'squ'ici et n’a jamais été repro-

duit par la gravure,

Desaix est nu-tête ; le regard

est très doux. De curieuses bou-

cles encadrent son visage et re-

tombentle longs de scs joues.
Le buste à été placé sur un so-

ycle haut de près de deux mètres,
À côté du plédrstal. an orenadier
de la République en grand cos-

tume, qui provient de l'atelier

Meissonier, monte la garde l'arme

a été-traduit en cour ‘et gardé [
DépêcheretarJdéo.—Le but du

le général Kuropatkine était de
s'emparer de l'inportante position
de Sandepas, sur la rive gauche

permis aux Russes d'entreprendre

une marche générale contre l'en-

nemi,

A Sandepas, les Japonais occu-
paient une très forte pcsition,
commandant un triaogle formé par

les confluents dela rivière Hun et

Shakhe Les Japonais avaient

érigé, à cet codroit un fort perma-

nent avecunctriple défense de tran

chées et d'obstacles divers, s'éten-

dant dans la direction du sud.

Plusieurs autres villages, au nord,

avaient été puissammentfortifiés,

Ces positions étaient occupées

par douze bataillons japonais, ea

grande partie tirés de l’armée du
général Nogi et de l’armée de la
réserve.”

Les Russes s'emparèrent des
premières lignes de défense, mais

ils ne purent maintenir leur posi-
tiont dans les faubourgs de-Sac-.

depas, par suite d’un violent. feu

d'artillerie.
La bataille se transporta alors À

l'ouest, Dans leur contre-attaque,

les Japonais avaient l’intentijn
d’envelopper Ics KUSSES ; mais icy’

Cosaques qui protégeaient le flanc
russes n’eurent pas de peine à res

. . ” *

or i tre entre | * Vier dra au printemps. AR TPIS] au bras, Ce groupe d'un bel ef- pousser l'ennemi.

“vriret le lire avec profit sans [ment sa marche dats la voie du iteset ts,hiraudivers —_— dans ) ancienne auberge de l'Ai-| ets, fait honneur aux sentiments| La cootre-attaqué des Japonais

danger pour leur âme.. progrès. ints de Ia vill ! gle d'Or. , artistiques du conservateur du qui voulaient reprendre leurs po-
Or LA DÉFENSE & été libre de Srps points de la ville. ; L fin d'un “Le moral de la population est musée, sitions perdues fut repoussée, mais

tout lien. : Dé -u Toutes les communications te| Ld excellent, et la vaillance des trou- au prix de nombreuses pertes on

ane oniques et -- télégraphiques au d:ssus de toute épreuve, —
Elle à portésur les hommes- et Les élections d’Ontario ep pes

sur lesévénements des jugements

peut-être contestables, ‘mais en
tout cas sincères et inspirés par
Je seul souci dela justice et du

———

Le parti libéral de la province
d'Ontario à subi une écrasante|.
défaite lorsdes dernières élections

ayantété interrompues, il est en,
‘core impossible de connaître le

nomtre exact des victimes

à Par ordre du chef de police, les
‘portes ‘de‘toutes les demeures doi

  

journaliste

L'air était sillonné de projecti-
-|les ‘siffauts, un vacarme d'enfer

“Le “Novi Vostock' avertit

ses lecteurs qu’il publiera chaque

semaine la...

Une détonation formidables

Maville, 31—Les Ladrones qui

ont capturé la femme et les deux

enfants de l'ancien gouverneur

Trias, lors de l'attaque ds San

mort et blessés,
C’est dans cette attaque que le

général Mistchenko fut blessé à la
jambe,

Le rapport officiel dit que 45

droit. 0 ; retentit. Une partie du plafond! Francisco de Malabon, le 24 jan-| officiers et 1,050 hommes ont été
°° les. È disant s lâche | I= | i i . ,

&Elle n'a pas colporté de maison provinciales ement Ross a: été psifefméwet ne ,puvri etstousinfirmesoù ©aes po veffondra, inondant de poussitre| yier, demawndent unc rangon de|tués dans les derniers engage-

en maison le poison des mauvaises ë os nteJement que pour laisser Cats, tous ; "AU let de platras la salle de composi- 20,000 pesos pourla remise en Iie

‘doctrines, des feuilletons risqués|.
et des réclames scsndaleuses.

_ Mais elle s'est appliquée à ins-

truire et à édifier.
Elle peut donc regarder son |

- gabe savs remords,
Ceux-là seuls, cependant, qi ;

sont du métier savent ce qu'un|
journal coûte ‘dansces conditions. |:
Nons avons eu de chaudes sya-

pathies, même Àcestalo moment
une aide efficace sous forme de

contributions pécuniaitesou autre-
.metot, Des unes et des autres
nous gardoos uo souvenir recon-

¢ ‘mevont plus impésieusementles
(services d’un organe qui réponde

‘défait par plus de 40 voix.

Leparti libéral à été‘ au. pou
voir-dans Ontariopendant 32 ans
‘sans interruption, ,

Voici, d'aprèsles dernitres’con-

tjectures, que s seront les membre
du;gouvernement conservateur;
Hon. J P, Whitney, premier

“ministre etcommi:sairc desterns

dels Couronne. ;
‘Hon.‘J. Ji Foy, brcéureutge-

nénl.
Hon. J. Hanva, ministre” de

l'instruction Publique.
Hos.'J. F, Mathieson,’ tidssrlr

provincial, - a

 

  

 

  
  
 

  

passer ceux qui habitent ces mai

sons.
# Deüx autres régiments d’ivfan-
‘teie et deux tégiments de dra

igoos.sontarrivés ici.

[par toute la Pologne, est des pln
‘critiques.

" “nouveau dla situation, 
 

Ministresans portefcuilleleDF
5 la grève, -

“Les nouvelles de Lodz et de

Gt Pétersbourg, 31.—On man
‘de de Vasorvie que la situation,

Des rencontres ont
Jeu chaque,jour, entre grévistes

êt soldats, et le nombre des victi

‘|'mes va croissant. |
$ Des milliers de gens sans ou-

“| yrage et dans la plus grande mi-

fière viennent apporter un dang-r

| d- jour en jour, se relayaient sur

l'ordre des généraux pour courir

comme des auto-nates, l’œui! per-

| du à ‘a défense de forts. Tous ne

fevensient pas. Ceux qui rene

waient, aprd+ avoir ‘instinetive-

sumnie, résigné à tuer où à mou-
| rir, pour la sainte Russie.

les rang, salua son lieutenant,

vait d'où.

«nent fait L:s gestes qui donnent la
mort«t plongé leurs batonnettus

‘ans les poitrines japonaises, trem-

blai nt encore de fatigue et d'in

L'un d'eux passant devant une

cave en bordure de la rue, quitta
ot

Yvan Yvanovitchyle jeune sols

tion, Yvan était uvombé la face

eu avant, frappé à la mort, mais
respirant encore. Les ouvriers

se précipitèrent-vers lui
D'une voix mourante,

continua :
eeela liste des mortset des

blessés à Port-Arthur pour Dieu
et pour czar le 1’

Et il ajouta :
“p, S- —Au moment où il ter-

minait son article, notre rédacteur

Yvan Yvanovicth Petchorine est
tombé frappé u.Ortellemont par

un obus, à... heures... miautes.

Yvan

berté de leurs prisonniers,

New York, 31—Johano Koch,
que l'on dit avoir marié 20 fem-

mes, à été arrêté hier, Koch a

parcouru une partie des Etats-
Unis et du Cunada pour échapper
À la justice.

—

Milan; 31 — Un déserteur de

la marine française, nommé char.
les Benedetti, après avoir offert

aux autorités militaires italiennes

prononcé contre lui.

Benedetti qui est corse, était

ments.

Cent prisonniers japonais sont
arrivés ici. Ils faisaient partle de
la division qui a fait le siège de
Port Arthur. Les blessés souffrent
beaucoup du froid qui augmente
de rigueur.

Qentative infruciueuse

St-Pétersbourg, 31,~La tenta-

tive faito par le général Kuropat-
kine de passer A travers les lignes
japonaises et de surprendrel'aile
gauche du maréchal Oyama sur
la rivière Shakhe, semble ne pas

Re : descenait comme ille faisait cha ny: ." —Vous| de leur livrer leur plans -sur les avoir réussi. Le maréchal Oyama

, progplus large porde-sacl Hon. JS. Hoodie,inns Ë Le .Vice-consul américain | que jour dansle sombre local où Dicyatson py ~Vous fortifications de plusieurs ports| a répondu aux Russes par vn-

incombait naturellement des’travauxpublics, "iE Varsovie, M. Witold Fouchas,té. des homes wanipulaiéot Sur une mandast-il av compositeur. Du français, à été arrêté et a comparu contre-mouvement offensif, mais

: fenoi, le sates ide ‘Hon, J.G. McDiarmid, *wis:Jégraphie qu'urigrand nombre de| table des caractères d'imprimerie. act, du dix interligné, des aliné- devant la cour de cette ville sous| il n'a pas poussé l'offensive dans

Jom gepri ° “| treon10 ohLu" ‘magasins ont été pillés et qu’il ne Dans un coin étaient des fusils, et| beaucaup d'a... d'alin.… lacdoae, A le territoire occupé par les Rus-

LA ® on. St-John, sei rétalre [‘Teste pas ouvert un seul établisse- dans un autre une écuclle de riz.| ‘5, ; : et individu a té son offre ses.
Als temps viendra peut-être où “provincial.” vue et, Le jour commençait à baisser, aa““routez” commage devant la cour qui l'a traîté avec| Au ministère dela guerre, on:

Vopivion çubliquefer Hon.'W.R Smythe,rt { Onforce les ouwricrs, par des| des senteursde pourriture se dé-l 43 une voix triste. mépris, mais cependant I's acquit- attribue lc manque de succès de ce
dépendante, où des intérêts vitaux es1mines, ” {menacesterribles, à se’ joindre ‘à gay: aient par instants on ne - sa- té de l’acusation d'escroquerie mouvement à une baisse subite du -

&promouvoir où à défendrerécle- ‘Otateür:=Dr Willorighby. À Jose MORTEL. thermomètre et à une soudaine

tempête de neige qui rendirent

‘mouvement offensif entreprispdr *

de la rivière Hun, puis de prendre -
les Japonais en flanc, ce qui aurait ’

 

  

I0Resume. 0 EE Radom sont également très mau-| dat maigre, aux yeux noirs et ç autrefois mécanicien de la mari-| impossible le campement des trou-
à desbescicnplas Gone età Poseee “ aux kad cheveux, qui venait de A l'etranger ne, Au mois de septembre der- pes en dehors de ‘leurs refuges

des esliehatesa me, Les émeutes en Pologne vont descendre au sous-sol, posa ton nier, il désertait, et à son arrivé à d'hiver, davsla plaine.

d'cidinaire les journaux de partis Le ministèrefran0gifs affecter considérablement Ia situae fusil auprès des autres, sembla “Londres, 30—0Le tapports| San Remon, demandait à être) L'artilleric a fait des domma-.
“at ce qu'on est écôvenu d'appeler \ tion économique de cette partie réfléchir et s'approcha d'un ou- |complets sur l'extraction de l’or| nommé colonnel dans un régi-| ges énormes aux deux côtés et

iid4 [RN vrier compositeur.Ce, ‘local se
saésentait,la,rédaction et-da com:

fition’du.Novi.:Vostock,” le

ment de bersagliers, Il offrait
en même temps oux autorités mi.
litaires italiennes de leur livrer non

seulement les plans des fortifie
cations des ports de Brest, Tou-
lon et Cherbourg, mais aussi ceux
sur la mobilisation française, en
casde guerre, le tout pour le:

au Tranvaail pour l'année 1904
montreut’ unc production de 3.
779621 onces ‘évaluées à $78,
1 50,000 environ. L'extraction en

| 1993"‘avaitété de 2,963,759 on
ces. :

Les opérations minières ont été
Psur unepetiteéchelle en

l'on porte le nombre des morts et
desblessés à plusieurs milliers. La
nouvelle de la défaite est cruelle:
pour le gouvernement, le peuple
croyant que la bataillede vendre-
di et de samedi n'avait pour but
que de détourner l'attention dés
ouvriers de ce qui se. possefog i

ieipressemercantile.
ELEspérons qu'élorsse rencontre. ‘

te üne main babile et ferme ‘ql
FiveriaDirause.|3

Lesuurines de|Varsovie, Lodz,
Petrok:fret autres€ ntrek indus-
triels, ont été. contraintes de ré-

délire pepeo à‘peu:leur prodvien

iet de congédies, des mili Ci

leurs employés, depuis te-con-
‘mepcement de la guerr:,, quia

“lidelaRussie..
Paris, 30janvierLE mivinté- |

 

no
plûs important journal” dePort-
Aifhor.

&sQuelles nouvelles ? demanda
fistinnérèment l’ouvrier au :rédac-
teur Ivan:Ivanoviteh, qui depuis

7] cote des. oles aeielpresque entièrement fermé les de ongmiiorA.cog mal rgoi,ot.dépols kesla pr ‘soma.d4718,990 soon) Re veer rome

: , SP hate abe aies ; 3 * SE ° aprie ; . RN . spA

GORE AHS A
‘ &;

* »

» A PA ay - +

i Here iy
déclaration à‘lachambreàdesdé:

| putés, a promis.“besdes choses
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Pilules Rouges
, ) POUR LES

Femmes Pales et Faibles.

ROU 

  
      

   

   

  

  or{out \ SYSTÈME CVEMBELLIT LE TENTE
‘Pour autos eS

Who Six Bo
coma Av FRANCO à

hh Monat,Canada. PanisTrance

E REMEDE EFFICACE GUERIT TOUTES EE.
VEUSES ET COMPLIQUCES PARTICULIÈRES shfH,ï

inlormotro,oneInfire $Ayrcolaire À

NERICAINE RE
BDI1ON 13

Fac-Bimile exact d'une boite & viluies Religes, :

Nos Pilules Rougessont une spécialité pour les’maladies des femmes
seulement ; c’est ce quii fait leur force et = ir popusrité. Il est impos.
sible & un remède de muérir te as 5 mat Jamais, du». l’histoire de la
médecine, un remède +? ovu:nu autant ec guétioois G : NOS Piluies
Rouges. Nous dem. Ye nombret += chiu.des de - +pas comparer
nos Pilules Rouge;: remèdes 4" rissant tous |cp imaux, entre
autres, aux remèdes !: jees qui ne doivtre leur cflet simulant : qu'à
l'alcool qu'ils reñferu-nt. CL

Nos Pilules Rougesdifférent de tousiees remèdes cn « : qu'elles sont
Une spécialitéd’une ;. 1H > auet «qui rr prodige.

 

>
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Mesdames, si vous voulez restaurer |vutre estonu:…. afin quevotre

digestion se fasseL +5 et jue ce que vols mange: vous ;- pfite ; si vous
voulez renforceFvot-- fulc, voor ragalL vod Inlostiv afin que soutes™

les impuretés dispar. at de votre she et que vousi. soulfriez plus
de maux do reins, de Jonleurs du côté, de miludie le foie ni de
constipation; si v- … voulez avoir un sang riche, pui ou rouge, afin
de faire disparaître ‘11 s-tieur és votre ff‘gore, de vosiés  , ainsi que ces
cercles autour de v..: yeux qui vendent si fades les jeans âlles qui pour-
raient être jolies; =:si oi13 voulez que vie périodes soient régulières et
sans douleur ; si vous vorlez que vosen”: t soient forts st vos maladies
sans rechute; si .>ulez que | vetour de Fac se passe douce-
ment, sans souffrance, sans‘ pâralysie ni hydropisie, faites un usage
sonsciencieux des Pilules Rouges de 1ä Cie Chimique Franco.Amé-
ricaine, Elles feront pour vous ce que ne pourront faire lu plupart des
médecins. a  Nos Pilates Rouges guérissent les pales couleurs, les règlesdoulou-
reusges, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les
douleurs dans les côtés et le bus ventre, les palpitations de cœur,
les étourdissements, la perte d'appétit, In mauvaise digestion, les
gonflements ct les tiraillements d'estomacaprès les repas, les fibro-
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles
de la circulation ct enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal,
Nos Pliules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds ct des mains,
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies ct tous
les maux amenés par les troubles du retour de l'âge,
Nous conseillons aux femiues qui emploient nos Pilules Rouges, de les

prendre avec persévérance, carclles saventqu’tune maladie qui amisdes
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans Quelques jours, Les
femmes qui souffrent doivent prendre nos Pifules Rouges jusqu'à dispari-
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce
qu'elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint
frais, leur humeur gaie et tontes les forces qu'elles ont perdues par
la maladie,

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes.
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada
et des Etats-Unis, sur réception du montant de so cts pour une boîte ou
de2.50 poursix boîtes.

os Médecins Spécialistes donnent tousles jours, excepté les diman-
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra-
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal,

“ Les femmes qui demeurenttrop loin pour venirconsulter personnelle-
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com-
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le mêmejourçdonnant
des conseils qui guérissent. ‘Toutes consultations, soit personnelles ou
par lettres, sont absolument gratuites ct strictement,confiden-
tielles.

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traîtent’nfXe‘les
Massetone pie Ausssesaees vise mossuless ii (Au Mucure, Lb RS Luo Calimordinaires

guéris par eux ne doivent surprendre personne, CAT
Se méfier des contrefaçonsou des impositions. Nos Médecins; nepas

sent jamais de maison en maison poursoigner nosmalades. Nos Pilule-
Rouges ne sont jamais vendues au 106. Elles sont toujours vendues en
petites boîtes de bois contenant so Pilules Kouges, comme le_fac-simile
de la boîte ci-haut, æ w

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on pourrait
vousoffrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco
Américaine soit bien sur chaque boite. Ce sont les seules véritabies
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie
Chimique Franco.Américaine, 27.4 ruc St-Denis Montréal.
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MINE GRASSE
Autrefois pour sictioyer ut tleonege serait

de ln mine rêclie,venqeottnsière cl sa sulcté,
Aujourd'hui, grâce À In MINE GRASSE SULTANA,
avec un simple morceau c'e linge en frottont
avec unpeudemineosobtient un lastreargenté
magnifique sADR RC lacher les moins, Demundez
votre prospectus ‘Une manière ct ne nutre,”*

SULTANA ME, CD, Montreal,

 

pitié d’ôter la plume à la toque de

1 Gillie pour la mettre dans sa main

qui portait ‘si nobl:ment l'épée.
C'était sans contredit le plus beau

géaut de l'armée anglaise.

Lt Miny ? Oh! Mary avait

dix-huit ans ; tous les sourires du

ciel étai-n' dans ses yeux bleus.

Elle était eureuse ; «lie aimait,

onl'aimait. Mon père augrnenta

le non br: des captifs atteles à son
chti, >

Mais, pour la première fois, lc

lendemain des noces, la volonté

de Mary ne fut point faite. Elle
dit à Gitie : Rustez avec nous,

Gillje était lion ; il ne laissa pas
ses pritfe- aux ciseaux de la jeune
file,

H fut vv mois à sen bonheur,

puis il partit. l’année d’aprè-,

I} evist enseigne. Le jour même

Où j: tus reçu avocat Edim-

buurg, il eut, à Londres, sa _com-
tiskior de capitaine Avant de

mourir, Baderaigh, reconcilié avec

fa gion

:
a

d: nos armes, le vit c-

lonel «lu ‘’éant Régiment,
Et Mary ? Mary était en ce

t:nnp-s-la, nur: gracieuse fenime de

treote ars, Æleavait fait com-

me Muhuiet à r'égar # de ta mon:

tagne ; voyant que son mati bi ne

ain Le voulait pas ever au

manon, «lle etait prude l'arsnée,

et ui benu j ur...
lei la pendule sonna, et sir

Whiter Scott »‘ariéta pour éco-

ter, 1 erut avoir mal entendu ct
soû binacle intrirogea le € -drar,
qui wig ail deux h ures aj rés
mintit Il rougit et se leva en
murmurent

~—Me dames, j'avais promis a
Mary de me r.tirer de bonne heu-
re)... Malis vous ne pourres

tanquer, ajout…t-il en
pas

souriant, d'être de l'avis de mes critiques,

qui s'accordent à me reprocher
mes intolérables longueurs.

On sn*récria, lla marquise,

épeuvantés à l'idée de perdre

dénouement, demanda

la fin de’ l'histoire.

— Le bironn:t, dit la belle du-
C'iesse, Vient de laisser tomb:r un
som qui'pourrait bien. ten wpe

péripétie : Mary ! Diana Vrrnon

‘est peut-être devenue veuve...

un
à grnoux

 

md

J'avais consulté cing'méde- 
PAR

PAUL FEVAL

 

Dans Ia Haute: Ecosse,il o’y a
pas d'autre moyen d'éteindre la;
haine. Si fait. pourtant: jy ai
connu des saints,

Mary Mac-Alpinz regna bien-
8t - er souveraine au manoir de
Badcraigh} ‘Entre le viéux ? laird:
et son fi's, cé n’était pas mon ami
Gillie qui était “le plus esclave.

Elle voilait que Gillic la menât
À l’antel sous l’uniformé 42e de
bataille. Gillie, du consentement:
de son pire,’fot soldat’ au ‘ Régi-i
ment des Géants.

Quan J mon père à moivint au
clachan pour les noces, il y ‘avait
deux ans que nous ne nous étions
vus lui ct moi, Ii meserra dans

| ses bras en pleurant. = J'avais - la.

taille, sinon la. vigueur d’un hom-
me. L'air vivifiant de la mon-

tagne avait tiré tout le parti. pos-

sible de ma pauvre nature. C’é-
tait’ presque un miracle,

- Gillie était alors scrgent cornme
: son:‘aicul‘et portait la ‘hache de

plus hairet aieFine “put‘plus’ Lochaber, AS
néiPlésmits, " Mon”‘père convint-que c!Featee

XIV.

MARY

C'était grand ! je ne peux'.pas
dire comme c’était grand !

Je montai le joli cheval de Ma-

ry et.cc fut moi qui alla chercherles

gens de la maison, Vous voyrz

mesdames, que je fus bon à quel-

que chose, à la fin, On fit un

branzard pour Gillie, mais le laird

regagna le manoir de son pied,

appuyé seulement sur le bras du
vicux Farquhar,  Mary Mac Alpine ne retourni

jamais au château de Duncaw,
qui fut une maison abandonnée,
ZLes trois fils d’Alpine le Rou-

ge eurent sépulture au lieu même
où le combat s'était livré, dans la

lande deDonegail, entre la. croix

brisée ‘etle-buisson de houx: ‘

“Eteë fut une-“haine éteinte,|,
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HeQue pu À 8
Lan)6ras fo) R
Au Unvéritable spécifique Tid Constipationfontles Tulilores Pu
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       #nilvusdela Clo Chimiqevo Franco-Américnine, Elles
asent sdrement sans coliques, ni chaleurs À l'estomac. Prix partout 25cts

Iaboite, Par la poate. sur tion du montant, Est antl] enue
Cis Curaqua FRAN EKICAINE, STÉ rue St-Denla;?      

   

|

cins qui n’ont pu:
\ Àme guérir.

Les Pilules Rouges de la
- Cle Chimique Franco-.

Americaine
Ont fait disparaitre ma

maladie de cœur.

 

 

Témoignage de Madame Aldéric
‘Legault, 8t-Thimothée;Qué.

 

Madame Aerie Legault,

xi 1#Maintenant.que je suis parfaite.
:ment’ remise, je me fais un plaisir
de rendre ténoignageaux excellents
effets des Pilules Rouges de la Cie:

|. Chimique Franco-Américaîne, :
; … ‘Depuis huit ans, je souffrais d'une
‘maladie de cœur ; j'avais consulté
<inq médecins sans succès, quand on
m'a recommandé les Pilules Rouges

"| de la Cie Chimique Franco-Améri-
| caine et que j'ai consulté tesMéde-

cing Spécialistes de cette institution, 2En nanjemesuis complétement,,
: guérie;;.Ie, ne, Fessens plus aucun
 battement: ‘de Céür et Je dais) par-"|
faitement bien, + J'ai sept enfants.
Votre bien reconnaissante, Madame
AldériclyNE

| res choisi deam metre ca
+ vient

cage =
Faoit

  

    

   

    

 

  

   

  

  

   

 

RDRSIE.,

NETOUSSESEZPLLPLUS;à

ISPHÉGIEE|
Pra

La

Legaré & Tradel
Phootgraphes, Rue Racine,

Photographies,  Port:aits

crayon et en co tleur,

épivplettes etc.

Littérature, Livres à vendre €
à toner.

Suwcursa'e C.-W. Lindy Lté
Pianng, Harmoniums.

Reserves nous vos commandes

 

LE REMEDZ OU JOUR

À Une Combinaison de Gore à“Epi-
y nette, de Cerises Sauvages, de

Marrudie et de Gotdron,

Sclentitiquement préparée sous

forme d’an Sirop arréable

  

au grits wv p, Soyez nos clients. ‘

Un des t Ades 1es * lus «Traces qui Une visite est cordialement sol
aie Jamun bile, icité .

r le soul gnc : -
fo des K ‘Foux Ironchite, utne icitée,   

  
   

   

    

 

 9 runement,xcouette, Coupe, Asttiue
R et tous les -maux de’ lu Gorge et dex
a Poumon,

Bi J'rise nvce de lHtuile de Foie de Morue,
A 1a SPRUCINE est inapyn Gelable duns tes
8 premiers symptômes de la Cousomption,

5 En venle partout. Prix asc.cu per
da malle sur récepiton du prix.

Seuls Mrayriélaires, Trn Wisoare qi
Guxarcar Co. Limited, Monti al, Gund

Remarquez notre anuonce de

‘a ce maine prochaine,

 

Banque Nationale
BUREAU CHEF QUEBEC

Capital autorisé. ...... $2,000,000.00

 

PILULES ox rox onaves MCGALE
POUA LL FOIL ET LES INTCSTINY,

DASTE

 

Capital souscrit....... 1,500,000.00
= Capital payé... .….….. 1,500,000.00

—II ne faut jamais épnnser la Fondsderédserve,......  450,000.00
muse, charmante dame ! interrom-| l’rofits indévis..…..... 82,481.67
vit viv-envet Walter Scott, C’est

un précepts bien connu, quoiqu’il DIRECTEURS:

ne soit pas dans Horace Dieu’ AR. UDETTE, Ecr., Président
merci ! mon pauvre Gillie vivra ! A, B, DUPUIS, Ecr Vice Président
plus longtemps qu wo, ju po oN. Juck Cau. V. CHATEAUVERT

lé de Mary parce qu’elle m'attend VEAU. Ecr.
à Phôtel Meurice queJe suis à Pa- N- RteuxEer. Naz. FoRTIER,Ecr
ris sous l'aile de lord Gilli Ogil PI RANCEPERTE Ecr.

vie de Dainderaigh, major général 1 , Gérant.
hargé d' 2. tiplom ati N. LAVOIE, Inspecteur
charg unemIsSo mn ‘ wt matt SUCCURSALES-

que particuliére ; et J: crois vous

 
. +“ . |Québec St-llyacinthe, Qué.

avoir dit re lady Mary Ouzilvi “ St-Roch. Jolicite,
. . - . . AL “

suivait l'armée. Cesi sera, s’il pronaréatSD10e ean “
“ 1 S-Laurentvous plalt notre dénouement à

. merge Ottawa, Ont. Murray Bay, «
moins que non ami Gillie ne monte |sherbroke, Qué.Montmagny,  **

5.1 of 3 “«
encore un échelon et ne fasse de |S Fransne Beauceseries “
diana’ Veron miilady en réchale ., Ste-Marie Beauce, Q.Nicolet, “

Chicoutimi, =Qué. Coaticeok, ‘
Roberval, * Raie St-laul, ,,

FIN Levis, “  Plessisville, se
Trois-l'istoles, Qué. 5 Charles, Bellechasse
Ste- Evariste Station, Beauce.

————eres
AGENTS

Londres. Angleterre :The National
bk of Scotland. ’

Paris, I'rance ; Crédit Lyonnais

New-York, First Nation.) Bank

+>Les Japonais

à Port Arthur
Boston, Mass, National Bank of

mt Redemption!
. iculit

LE MASSACRE DE (894 ones particulière donnée aux

Noussollicitons la correspondance
Intérêt sur dépôt.

Eugène-G. Audet,

Gérant à Chicoutimi,

La capitu'ation récente de Port

, Arthur donne un intérêt d'actua-

( lité à un art «1- de M. E Raodo:a-

“ nachi, publié dans un- revue fran-

i aise sur le massacre de la garni-
; who chinnise de Port Arthur par

es Japonais en 1804.

M. Raodocanachi retrace d ne

cet article ] s aventures d'un ma

rin américain. James Allan,

captiré par les Chinois ct dat. au

nar ux à Port Arihur, assista
fameux massacre qui se ro:bois

 

or

SIRUP. D'ants GAUVIN—Ouiron
senterie, dentition douloureuse, etc-—Prècure
le sommeil, Xa vente partout 3c. Li boutellr

nm BANQUE MOLSON

lecorporéc par acte du, Parlement1855:

 
  dans cette will à 1. fiv du”

te novembre 1894 €. qui compt 3

parmi les épisodus les

me

SIÈGE PRINCIPAL ë MONTREAL

3,000,000
3,000,

Conse ADMINISTRATION 8

PLSBenin) verse weevils xt
g-ants dela dernière gu fre sino &gi Fouls do Réserve...oul
japonaise,

“On était au milieu de noveÀ
bre, écrit M. RoJocan-chi ; mes
que chaque chaque jour de: ‘*ga-"8
gements  avaient

 

   
    

   

 

    

  

  

  

    

   

  

  

  

  

 

Wx, Molson MACPHERSON.-Prés,

S. H. Ewing, “Vice Président,

W. 31, Ramsay, Wim, C.:Melyyré,

F. C. Henshaw, 1P.Cleghorn.
ponaises qui s'avançaient tente-§ H. Markland Molson.

ment dans Ja presqu’lie dont Poul]JAMES ELLIOT, Gérant Genéral,
Arthur occupe lextrémité miéri-B A. D. DURNFORD,Jaspecteur enchéf

dionale. Tous les prisonnicest W. H. DRAPER,Inspec
faits par les Chinois étaient iin:.i- tl Lockwoon, W. Ww. L.

lien entie les 5

 

“Cuaeuan

 

 

  

 

   

 

toyablement massacrés, Le 19,58 Assistant-Lospectéüre, Peel
Atlan vit pour la première fou if SUCCURSALES!
deux d’entre ceux pendus A nf ALBERTA .

camphrier, Jes entrailles arraché: “41 airy RTS ovenSout”a
les yrux crevés, la gerge ciuverie, BRITISH - 1Ridgetown 1: ©

lc Lras droit’ coupé ;; des enfants COLUMBIA Simeæ.2j;-

attroupés leur j ttaient de la boueB yovilstoke Smitha:Ells
. x er a

et des -pierres. Les jours sui-@ MANITOBA. St Thera
vante, ces horribles exhibition: se Winnipeg : Toronto; :

maltiplièrent. Une | rncl«mationf | ONTAR O;, ProcJanet an
So ; @Alvinston orcnto June. St

du gouverreur promettait une ré-H dites ges pes ©
Amherstlirg Yards Branch $

compense pour chagre soldat ja-k aylmer Treutonr. ,-: «
ponais ramené mm swt ou vivant, pilrockville b> Waterloo, .
Les arbr = furent bientôt cou vert: phostocvile ‘ Wri
de cadavres lame ntabl ment mu-Mrxetr iJ H:QUEBEC : * -
tilés, L'unnemi progressait tou-Mflrankford Acton Vale
jours, : HamiltonsueJacques,Arthabasks| 0

at ‘ Suc. Vincedd Mar- Chicoutimi,

ché © “7 Fraserville'
. Mllensall Knowlton , ....,

CHASSEURS ACUESsbiwes Wiliiate | Montréalrue Sthao
lroquois questoit rix du GROS ;/ Gan.isu eo.ot du ROB Aingsville’ Suc. Maichd et kd Louden Suc. Rue Ste:
Meaford ; mine 5: -

de ÿMorriiburg Qube, :
coguméne KE) ÉNorwich Sorel :

Phcunsesaco Sm Ouniva Victoriaville’
DEPARTEMENT D'EPARGNES -

Intérêtparé sar depot de "neeet
pins

À 01
PealACartouches À£ coups de $1.50

Demandes notre catalogue deBATES, ssaramen
Fasis $100 5552

AGENTS - DANS-TOTES:Lis

Tes,Ou MONDE’1
TD. Pontbriand, :

sy|

Géranti‘Chicoutimi

noue soumis de,
à arando

Te nentaies
8 eonvient vous n'avivs of r

debalance€duris, ANTrés exaron. vavous
pourd'bui pour recevoir potre calaloges graiiée

oùE BREGENT, 1706 St-Cothertae

>

Narshend d'eriesdeSpure MONTREAL +—

 

Portraits |"

a vos POUR, ..

Quelque chose de nouveau
— EN —

CaSTUMES-TAILLEUR, Jupes, RAGLAN,

COLLERETTES,MANTEAUX,…
Il vous faut aler a Ja maison

J-A, PERRON,
marctand alli,

La seule maison de Chicoutimi manufacturant et vendant direc-
tement au détail.

PAS DE PROFITS INTERMEDIAIRES,

L'élégance, la coupeet le fini de nos costumestailleur, jupes
collerettes'et manteaux en font le centre le plus ‘recherché de Chi
contimi,

Le soin et la pramptitude dans la confection sur commande no
contribué largement à la grande renommée de

MUN MAGASIN
L'habileté reconnue de nos dessinateurs et couturiers nous a

assuré les derniers dessins, les styles les plus en vogue, les> plus
recherchés.

IL EST DE VOTRE INTERET DE VISITER .

MON MAGASIN AVANT D'ACHETER. !

NE TARDEZ PAS, venez voir 00s nouveaux, genres -1904-1905.

J.-A. PERRON,
marchand, tailleur |
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“Le 20, on entendit tout le jjour

gronderau loin le canon ; Je soir

la population était dans les rues,

attendant les nouvelles, Le len-

demain, il était évident qu’une ac-'

tion sérieuse allait s'engager en

avant de la ville ; notre hérbs, en

homme qui n’en voulait rien per-

dre, était monté, dès l’aube, sur

une émisienc' située: dü côté dela

mer. C'était un excell nt poste

d'observations, dans lesquelles on

pouvait diparsf're, en cas d'aler-
te.”

J.-A, Simard-&Us
IMPORTATEUKSGDE

Thés. ot|Cafés.

 

PROPRIÉTAIRES DE poil.

"NION,(COFFEE &'SSPIES

, MILLS: DE;MONTRÉAL.…… {

Nos marchandiées sont: garanties,
C'est du haut de cette éminence Jdonner,la:plus,entière satisfies

que James Allan assitarä--l’emrée|

 

. tion, vo.
des troupes:japonaises dans Port. c or vo

Arthur. Nos'rget 16“RueStauDép
; réMoe egal,in

! Voyant l’énnemi’se rapprocher" et 305, et, 307,; Rue, SEPau, , i

it songea lui-même3h‘retraite,
MONTREALA ui |

QBS ite, +, i

 Branche:$9.Âdorton, Stree, ; .

i| éraignäit=‘avec-‘raison dailleins

àsuite de ses aventures” If:

prove que lesJaponais"ne”“agi …

sent’ ‘pas grandedifférence entre Ca NEWYORE!
les Célestes et lui-même, UE

+ “ca Valther ab tp

sb jotting: 203 woah
1 ‘

“Au détour d'une rue, » un des Peg em

aires :

Add 8 Ç

_ 1
“ro SL i

“334172
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massacreurs qui s'occupait à ‘tuer, DyCHRETIENZAUGGi| /
+, ’ Lat . *deux femmes, l'apperçutet Pajuse Spachtotomol J

a entre les deux , yeux. Allan, tours de 2à 6 heures,dimanchcs cxceptés. ¢
» ‘I. )o7 rus'ST-DENIS. Méniréal® /

n’avait.en ce moment ‘d'autre ar DOOR 2h aa maomws
me quecelles que la nature.a, mi. rs |

es. àl'extrémité des bras de tout ; .EAT

 

Anglaisdigne de ce mom, maisÀ
avaità merveille en tirer partiet
s'étant précipité,Sur5son homme,
d'un,coup rapide. et “sûr, . il Jeri
voya rouler'sur Je sol à dix pas.
Fendant que. le soldat.Japonais
semblaient méditer à platVentre
sur la nouveauté des méthodes. de

CHS;IN
PLOMPIER: FERBLANTIERi“-

*GAZERETCOUVREUR

      

areils dé“Plômbérierles’pia
Gr OEITINNA DietSeat

ombat employées à son “égard, : ,.. desir ethgidifies.”rs 1  
Allan détalaitdans ladirection de

  

   

 

= nth es
son auberge, où il espéraittrouver Foustuetsaii rt
un abri,mais il n’était pas au bout |- CLAIRACEàL'Etatidée
deses peines ni de. ses exploits,

|

fiat jay 7 STL “45
Àiéout instant,i’deyait]sefdr: “lr i GAZ,ACfray

ed

TYL Nei .b +
ner pour éviterlesbandes de soi-

ats japonais qui,parcour sentles
les tues avec-des ‘chants Faticuxy:| ©

tuant tout sur leur passage, ‘Après

‘s'étant “éomplè-
t vint, aux li
mitesdeLu ville, à unemare’ qu’il’

casqueD VusVDS388 fp an 5
..Spéciatité pour,le.posaged'Aopa “,

reils deChauffage” .

4AlsCHAWisi otTG
Ë AREUR
CieraMLSaving

ET A EAUCHA,UDk
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‘
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  rigsC6 Votrepatronageestérespectueuse.

cor re souvent: mentaaiicité et mes prix sont modé

omené àl'entour, °° EBL 20s tdihscen USPO CRT20 EMEAGOT irune JroioAlens:121944rueduROIfan
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Vous qui avez:

ux, Simple ot double ng

1Gouges, “ “

Ciseaux à soies

Biseaux à douilles

Ciseaux à charpente_
Ciseaux biseautés
Ciseaux à tourner
Gouges à soies .
Gouges à douilles

Urayons de conti5,h

;

  Pilules Moro
Pourles Hommes

i]
DE GUERIT LES MALADIES DE COEUR,DE POUMONS

DU FOIE, DES ROONONS ET TOUS LES TROUBLES NERVEUX
Ans)que«CES MALADIES comPLIQU ES ET PARTICULIÈRES

SEULEMENT IL RECONSTITUE LE SYSTÈME,
SommeLu ve.once HOvies PA'DLED LF CONSERVE Ww

à PO duLe3. Jira / Sireufairour toute es ors von. 4 @_ cire,
N Pñix S0C LA Boire Six BOITES P 4% bo

en etANE Fou

COMPAGNIE
A, MPAGNIEEA

 

MÉDICALE Mono 3

Fac-Sinile exact d'uve boîte de Pilules Moro, ;

. Donnez-nous un hommebrisé par les excès, la dissipation} un’travail
trop dur, les tracas, oupar-touteautre cause quiait,.sapé!sa vitalité, ÿ
avec les Pilules Moro nois le rendrons aussi vigoureux en tous points,
que n'importe quel hommede son âge.

Les Pilules Moro neferontPas'un-hercule d'un hommequela:mature
2°a pas créé pour être fort et vigoureux, maiselles rendront cethomme
plus fort qu’’iln’est, Quant à l’homme qui à été fort et qui a perdu sa
vigueur, élles le feront aussifort qu'il n'a jamais été. ! c
+ Les Pilules Moro rendront à touthommece qu’ila perdu soit parTa
maladie, par I'usage immodéré'de 1aboisson,par les abusdejjeunesse ou

la mauvaise conduite.
Un homme quiest nerveux, dont le cerveau et le ‘corps: sont faibles,

qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s'est4couché, qui est
facilement découragé, enclin à songer continuellement àsa maladie, qui’
à perdu toute ambition, toute énergie, recouvrerasa vigueuret son cou-
rage par V'usage des Pilules oro.
Les PilulesMoro guérissent les douleurs dansle dos,les pointures:et

les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, In poitrine ou

WR

lescôtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes,letran.
‘chementd'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de .
coeur, et surtout aménent toujours une bonnedigestion chez leshom- ‘
mes qui souffrent de leur estoinac. |Elles donnent un merveilleux pouvoir
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux,dyspeptiques,
abattus, souffrants, ne faites pas d'erreurs laissez : de : côté boissons,
bière, whisky, narcotique: les Pilules[Forosont le seul remède qui’

DS oh atpuisse vous remettre & Ja santé,’1 <5, : doh alee
Tous les hntumes peuvent profiter.des. lumièresdes Médecins des

Pilules Moro, -Mommes,vous tous ‘qui souffrez;et n'avez pu trouver | |
nulle part soulagement à vos:douleurs, écrivez-leur ou, allezlesvoir à
leurs bureaux, au No. 1724rue Ste-Catherine,Plontréai;
en coûtera Ps un sou et vols pouvez êtrecertains qu"ils vousguériront,
Les Pilules Foro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si

vous ne pouvez les trouver,dansvotre.localité, nous-vous.les enverrons.
r la malle, surréceptionduprix soc:boîte;‘on sixboîtes:pouf$2.50!par » écep , 8. 0.11724 rubCus Eh

Adressez vos lettres:
Catherine,

3
2
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‘ir: nevous .

  

   

       

us{Tr SOLLICITEE
*“Allan cherchait toujours, mais

en vaia, son aubcrge: il tombe au

milieu d’un groupe de so'dats oc-

cupés À dépouill r «tà mntiter

quelquescadavres ; il sc réf gie

dans une maison ets’arm à 'ou'«
aventure, d’une h ich * qi décnu-
vee dans la cuisine; wn ds

soldatsqui l'avaient suivi,1 1e-

joint,'accule“dans un.cin, et,2

illJa muraille. ;.:par:lès: vêle ons,

Loup situation d‘Allan even >
Le er ;

cheuse, Avec sa hache. de

ajen paladio,il fendit la té d

antagoniste jusqu'an mnt

Jmornent OÙil essayait dr cégs-r

lisa ::b-Yonnette. Le voyant Aer

‘à ses pieds, Allan jug + qu'i é a

[sage de s'esquiv. © ; teascf 1 4 rue

idée lui vint qui lui parut =xe !-

lente, suivie d’une a-tr qu: lui

sembia meilleure (ncre ; i

para du fusil et des € to eh--

sol:lat jpmais, quo

Json. costume il seu 106 15%

Lifjaquett: était un peu én. te et

eraqua dansle dos du'bas . n haut

maisla nuit était venu:

‘em

du

ie vali

a

: oo
1
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MONSIEUR ALEXis BOUC
Hulssier de a C. 5.

ST.PAUL DEwCROIX, Qué,

A1a suite dun coup dans sa jeu-
; Messe, souffre jusqu’à l’age de
.86 ans du Mal de Reine, Lhiy

; à la santé, il vante le SG 1
Remède

:

pour les Bonuncs, lug
Pers

PILULES.MORO

ree
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( Suite de la 2ème page ) enfant ;-un coup de-sabre-la.trans--
“La, plongés jusqu'à laceinture perta ; un second coïùp embrocha

dans l'eau boueuse et” tougieRé} l'enfantiquele soldat. éleva enctri>>hes

  
de sang, se débattaient -: déicipe.i®jomphe ; À ‘celte:2e à
rémeutunefoule de fugitifs quel'felisemère tenia éa er,
lesvainqueursavaient rabattus vers ui, miais,lleétait ‘plus,qu'à,us.

“Ja rgoalheyy >
Posh

  
ce licu ; & coups de crosse. ou. de | tié morte,elle retombadans:PeauNA
batonnette, les uns les obligeaient!.etydisparut,Sinsese);arivaient” ;

[de Tiouvelles fournées,de.Meknes 0 4à ne passortir de la mare, tandis
que, lentement. les autres les fu-|-
sillaïent ; on en voyait qui. cher:

chaient avec peine à se dégager:
dedessousles cadavresamoncelés
sur eux, faisaient de vains cfforts
pourtenir débout et retombaient;
une dernière fois avec d'horribles

Allan s'enfuit. Can tip

 

“Un.peu: plus loin, uune band

‘ensemble‘etion les
perit,puidès
morceaux. Fnnop
aient nulle partis dde résistance à

‘d'habitants. avälent: été attachés

jtuait;:'petità;
découpait|par,

gémisscments, au milieu du grouil-
lement des moribonds.Une femme:
s'avança jusqu’au bord en trébu-

’ chanttenänt entretrelés<mainsun)

leurs bourreaux ; ils se proster- |"
naientdevant eux, “implorantla

pitié,et,claplupart fécevaientla ordajis cet postrre, Æ pr)
ex ye &
  

ne:résiste

acoo decaa2088

- teh Vas +,

Si vous souffrezde Phtisie ouTuberculose,
recourez avec confiance aux Capsules
Crésobène

rent chaquejour desPiliers de guérisons
merveilleuseschez lesSonsomplifs Rien

[31eeaTet ledhopy
plus tenaces. Prix : 50 cis leflacon,

Sto-Catherina et toutes autres pharmacies, N
envoyenagratuitementourdecandeunlivre1° **Command luttercontreleemaladieadespourasne"
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M. ALEXIS BOUCHER

M. Boucher. dit: .¢ Je ne veux
parler de ma maladieQuepour con-

pl ceux quipôurraient encore
| effets imerveilleux des
{ipMoro pour les Hommes, Je

œuis réellémént; glorieux d'ajouter
(monséélésoge à la liste de ceux

é”.Qui, On guéris comme moi,
_Lorsquej'ai écrit aux Médecins de
“Ia CompagnieMédicale Moro» j'avais
l’estomac tout délabré,. mes reins

rétaient-«très faibles et..des douleurs
wine tourmentajent: continuelJement,
La vie m'était réellement à charge,
‘Trois médecins qui m’avaient soigné

“neé!’in’avaient;fait: aucunbien. - La
cause de ma maladie était, je trois,
zad'avoir reCUEUR coup dans ma:jeu.
* .poe st ud Savoir travaillé’trop”

e:commMençai donc à rendre#
péredessMoro, sous la direction:‘des
Médecins de la Compagnie Médicale

 

 
«hh Moro, mmais J'étais”loin de m’attendre

être«hullvite: soulsgé. Après
it semaines de traitement j'étais

 Sempérement rétabli, toutes les
sans.Jes:reins avaient dis. -
esforces talent:Tevenues,

me eque Je dois cette guérison
oles Moro pour IlesHommes,

teria Boucher, bwimiera,Ex
Japérioure,8t-PonidelaCreix
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un,coüp-de.‘bat, mnctte,Ifise a.

{froin

‘| gner:le. poit.

davait plus là,àécritä :
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Les Qualitées

¢ la Quinine
comme fonique doux et cliicace,
sont présentes au plus haut
degré et sous Une lorme agré-
ble dans le
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netit décor lee, cert ‘nement, ne

s'apriercevrait pas, ©
“Ainsi accontré, Alka  s'aven-

tvra de nouv‘au À travers le dé-
d'le des ruelles abscires, Que*-

q + <oduel rencontrère et lui

a tesécent les pe amica-
t,

‘répondre, La bouchbrie continu-

ait ;1 5s cops de fep, les hurle-

ments de dés:spoir s'entendaient

ville ; le sol était gluant de sang ;

A chaveie pas, Où + heurtaït à des

Gadage Certaines rues étaient

Gustine par l'amoncellement des

Goips quinn y avait j.tés des maîï-

don- ; hommes ‘ans armes, fem-

nfants, tout avait été tué,

de dire que les soldats

Cihinois s'étaien. hâté de déponiller

lur unit£acue vès qu’ils l'avaient

Lpu et qu'on ne pouvait gaère les

! distinguer des habitants, C’est

ourqnoi, dirent plüs tard les Ja-
porais, ils avaientassacré indis-

finctement la”,populition .. entidre,
fin àêtre:lcértairs qu'iFils se leur

nes,

ut vrai

  

Apres. ane:“série d'ivèntares

néhvélles,James Allan:;et(deux

de sesacolytes réusiqatLe:

 

CL“iy
Ro docaniachiquune)barque; o
les paroisavaientétéàce ‘point |:
‘percées deballes qu‘elle ne pou-

   

  

Jonque sur lepontfde laquelle”les
morts étaient accumulés, :fEn
fouillant au millied de cetaamasde
marts, ‘Allan découvritunie pel

 

  
Les croisseurs japonais rô-au ;

daient’àl'entrée de la baie, mais iblissent des moulins oùautres industries.

rent,

cacorejtdgr entre”feuis diains
que mourir de misèresur la côte
voisine ?' Le hasard voulut qu’une

de soldats ct:d'habitantsévadés de

la villes se rodvat à proximité ;;

“Allanla rejoignit;Sgilceian man.

croisidrg“japohaise ct il- gagoa à

mendigilé ef
davin lui fournit le spoyeñ de te
Lugerenpidni se

tn 
 

Pieds de rois

Baguettes à bois

‘Moulures à bois .
Rabots en bois

Rabots en fer

Galères en bois

Galères en fer

Varlopes en bois

Varlope en Fer

COTE

“le

: A-XQuelles il n’ebt garde ‘de ;

€ core d’un bout à l'autre de lal’

vaient plus flotter,et une lourde ‘

quisait s’ils’il ne valait pas mieux :

grande jonque chinoise surchargée |;

drain, il y‘reçut le, meilleur ac-|

cueil,.Bilougusittraverser la|

sou bord un‘des ports de la Chine
TR.ty i

Arrivéld;le” sans |.

 

  
    

  

   

        

    

 

Leet aprds dimanche le 1, septembre

1904, les trains voyageront come s

DEPART DE CHICOUTIMI

POUR ROBERVAL ET QUÉBEC

"7,004.M.Express tous les jours exceepté

; Je dimanche et le lundi, acrivant

A_Roberyal à 10.40 À. M., et à

3 Québeczà:7140 P,, M.

press le dimanche seucments

“aelvontF
etÀ Québec A+1.90AM.
Lundi.

-Forge

POUR QUEBEC

8,55 A. M.—Express direct, tous les ,ours

arrivant à Québec à 7.40 PM

Grand Nord” Voir note ci-dessous.)

‘8.25 P, M.—Express direct, le dimdnche
seulement,

3 7.00 À, M. lundi.

POUR CHICOUTIMI

4.10 A, M.—Express, le dimanche seule-
ment, arrivant 3 8.00 À M.

200°. M,LExpress, tous les ihprs excep.
LYJe samediét le dimanche, ar-

rivant à S.10P, M.

  

DEPART DE ROBERVAL }}

excepté le dimancheet le lundi, |.

‘Raccordement à Rivière à Pierre avec‘CLÉ ’

arrivant À Québec |"- !

CONSTRUCTEJRS
Nous sommes heurenx de vou: faire connaltre que nous avons t mi

l’installation de notre nouveau dépan ment de Ferronneries et*

 

pouvons fournir tout ce qui concerne Ia _cunstruction :

Drilles à fer CIMENT, PEINTURES PREPAREES,
ompas Motinms, TPEINTURESAUJATAN,Trusquins 1.4
Pinces SEARLS CoE

TARGETTES DE CHASSIS, ETC,, ETC,!

  

MOULINS A VIANDE

 

Nous avons le fameux mou-.
lin par excellence pour hacher
la viande, “LE GEM" indis-
pensable dans une cuisine et
que nous vendons a un prix

b=? tréos bas.

BOIVIN & CIE
     

        

 

A Vendr
de LégumesGFAINES fs Fleur,

M. Henri Brisson de la rue du DE CHOIX steSt
Couvent offre en vente un ma.

|

ORATISndsdepots
gnifique poële A trois ponts, pres- DUPUY & FERGUSON,
que neuf. Bonnes conditions, 0 Pass Juanes Carrie». "UTREM

 

  

     

EPARGNE
LE TEMPS ot L'ARGENT

JaToro:Ml
Je}Se

Savon “Gilt Edge”
~~.de Strachan   

  

    
   
   

 

_ ere! 32
Lavebien ct primptement. Un. saygn-due.lease3

"parfait, pourfabuanderie; etes‘ :
Conserves vos enveloppes pourprimes ouparbesme

THR wn. STRACHAN CO Mantieseriere, | MONTREAL +   = *

 

 

 

OUT| à Pour tousies corps de métiers, apéciaihé ofd’outile
le sculpteurs et d'outils de précision ‘*Starret,**

LS AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc. |
L591®@. 593 rue St-Laurent, - MONTREAL.

 

  DEPART DEQUEBEC

POUR ROBERVAL ET-CHICOUTIMI

8.10 A. AM. —Express tous les jours excepté

Je samedi et le dimanche, arcis

vant à Roberval à 6.15 P. M,
et à Chicoutimi à 8,10 P, M.

(Raccordement à Rivière à Pierre avee “Le
Grand Nord” Voir note ci-dessous.)

7.30 P. M.—Express (avec char dorto r
pour Chicoutimi) le samedi seu-
lement, arrivant à Roberval à

6.05 AM. et à Chicoutimi à
8.00 À. M, le dimanche.

“ NOTE:—Ces trains font raccordement À
Rivière à Fierre Jonction avec les trains du
chemin de fer le Grand Nord, venant ou en

destination de Montréal et autres €
‘sur cet

Le raccordement avec les autres} lignes
n'estipas garantie

; 20mânutes au Lac Edouard pour prendre
To lunch,

Le fret ne sera pas reçu À Quebccapres §

‘heures P. .

Excellentes terres à vendre par le Gouver-
sement dans la vallée du Lac St-Jean à des
‘prix nominaux,

i 'Léchemindefer transportera les nouveaux
‘colons et leurs familles, et une quantité lie

Vmitdo de leurs effets de ménage GRATIS.

; Avantages spéciaux offerts à ceux qui éta-

Pour renseignements au sujet des prix

{pour les passagers ct pour le fret, s'adresser

aux bureaux de-la Compagnie, auterminus

rue St-Andeé, A ALEXANDRE HARDY,

Agent-Général pourles passagers et le fret,

JeG.ASCOTT,

( * Gérant-Général

nest10septembre : 1904.

i

3

Argent à prêter
La ———_—

“Argent à prêter à 6% tong
+. | terme suivant le montants. 
(der‘Bossé.
| 94S’adresser:à : M, le notaire.Ovis

Noussvonsdole

2

do

i

s

moulée PORCS
Rien worteter Paitceon!trtend
pour engraisser

HICBAUS FRERES & (IR, 91 BePragore,Bench[3   
——

 

Fualls et Carabincs, de tous prix, cartouches et

(ENGRAIS

SPORT Sita
L591 ® 593 rue St-Laurent, = « MONTREAL..}

  
     

 

 

 

Les gens se telournent sur In me pour regarder une belle chevelure, sl rare ce splendide’
Ornement est devenu de nos jours. Pou cela? Ce nestcertaine

ment pasis faute du RenorateurCaen Parisien de
| UBY LRQUEL EST UN REMÉDI PRESQUE IN-

FAILLIBLH CONTRE LIS GRISONNKMENT
PRÉMATURE DES CHEVEUX,

Seulement 80 cta. In bouteille.   

Rend le Sommeit
et l'Appétit

FORTIFIEQUININE de
CAMPBELL semioe temic

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,, MONTREAL

 

 

PROFITEZ-EN |

Yous avez une occasion unique d'achetér

A bon marche

Allez ¢hz P. H. BOILY |
Vous trouverezla plusieurs surtesde

marchandises

Dont on veut seviéfire

  

 |VENDUES AREDUCTION:L  



   

    

LA D'E'FENiS:Ex

 

  
     

cst du chemin Sydenhan, dans la‘
canton de Chicoutimi, contenant

en superficie environ‘deux cent

dix-sept âcres;

20, Le lot numéro vingt-sept
A (27 A) du troisième rang an

nord-est du chemin Sydenham,

mêmecanton de (Chicoutimi, con -

te nant en superficie quatre-vingt-

six Acres environ avec ensemb’:

PRIS PAR LA GRIPPE

KENDU LIBRE PAR LE PE-RU-NA
y

Librairie Populaire] ows fas [158 omnis wraasiss
ET ATELI. R DE RELIURE Dr D. WARREN y PAQUET

(maison T. Abel Sellier) Bureau à la Pharmacie Warren -
Pour les veillées d'h'ver j'ai Coin des Rues Rscine et Sainte-Anne SS000300095392559399Dwd

EXAMINEZcru bon de fuire venir un très
beau choix de bonne et saine - bite Soigneusement les nouve ux.po

rca

trons Butterick. Ils vous mettronttérature,

au courant des dernières nouveautés

 

xXIESSDPBEELCOSoBX i Tole] Tele] ï * J'aisaixante-hult ans, suis fort et vigou-

reux, ct ie Peruna m'a aidé en cols, ll ya

deux ans j'eus Lu grippe—on désespéiait de

ma vie. Le Peruna m'a sauvé.”—J, R.

Guill,

Un Parent de Abralsam Lincoln.
M. Silas S, Lincoln, qui demeure à 913 I

LUDOER ALAIN . SIMON LaroINTS

ALAIN & LAPOINTE
AVOCATS

Je vous engage donc à venir,

 

, ‘ . Buress “Rac . .

| we coun norne o oh oer outes les bitisses dessus érigécer lire votre choix. Tousces ous | / ofan Chicoutimi. Suiventton: len Jupons, Manteaux, ele. Un p -
d'être cousin au troisième degré de Abraham ps : . tr i ‘tat;
a 8 ct eutres dépendances, lesq elles VFARES so“t dignes d’une atten- LEVESQUE & TREMBLAY confectionner vos ropes nie

e| “J'ai eu la grippe cinq fois avant de immeubles lui nt Hé «ep ee a fon xtiordi are” par leur beau: prop

a prendre de votre médecine, 11 y a quatre
ans je communçai à prendro du Peruna et

depuis ce temps je n'ai plus été afiligé de
cette maladie, Je puis faire maintenant

autant de travail à mon bureau que j'ai
jamais pu en faire do ma vie. J'ai gagné
cu poids.”—S. 8. Lincoln.

Le Peruna guérit non seulement Je
Grippe mais Améllora tout le

‘testament de feu Olivier loach

ce, en son’ vivant de Chicoutimi,

reçu en minute par le rotair:

Thomas Z. Clautivr, je ving!-
deux mars 1882 «1 enr vistéé au

bureau deChicoutimi J+ 1 cuf fu.
vrier mil huit cent guatre-vingt

$ AVOCATS,
“Chicoutimi "| =

ELZÉAR Levssoue Notre grande ventespéciale
Ones TREMBLAY anuelle de chaussures,

après l’inventaire.

ments:
té et leur in'é ét puissants. En :
outre de cela ils peuvent être lus

par tous jeunes comme vieux,
à

Beau choix de jolies castes

vues de fantaisie venant dc Paris,

splendile de bon goût pour- en,

voy vr A l’occasion du nouvel an

   es FT A
WHATERGER. Ç

 

"SAVARD & TREMBLAY
Système. ; REDUCTION EXTR\ -

| Mile Alice Dressler, 1313 N. Bryant Ave, €i0G ; lesquels biens hi ont été Venez tous les voir, _ Avocats TR \ORDI

| Minneapolis, Minn., écrit : legués à charge de substitution Aux commercants, j'ai 500.000 J+E. Savard, L. L. L. NAIRE POUR UNE SE-

“ Au printemps dernier je souffrais de la jequel dit aîteSoumis aux condi . s, Tai 500. Jo-A.‘Tremblay L, L. L MAINE
grippe et étais partiellement guérie, mais q - Jon Sacs cn papier à vundre à des ’

tions reglées par le cons-il de fa-

mille

Chicoutimi, 17 janvier 1905

L. G. BELLEY.
Procureur du pétitionnaire,

I. m. — ig. I.

les suites ficheuscs se firent sentir tout l’été
et d'une façon où d'une autre jo ne redevins

pas aussi forte que jo l’étals auparavant,
Une de mes atnies de collègo qui était ches
mui en visite mu demanda d'essayer le
Peruna et je le fis et le trouvai égal et supé-
rieur À co quo j'attendais. Non seulement

(| il m'a guério du catarrho mais Il m'a rendu
une santé parfaite, refait mon aystème en-
tier ct ramené unc sensation de légireté que

72
03 Bureau: Rue Racine, Chicoutimi,

Cro a
orix excessivement bas. Ces

Sacs sont vendus à grandes ré
ductio ns,

LS

 

XPour 67c et 85c la paire-

Bot Mmes à élastiques en feutre
pour damss, valant goc la paire
pour 67c «1 10 pour 8sc,

Pour 75€ €1.98c la paire

P. S. Vous pouvez à la même

librairie vous abonner à la Presse,
la Patrie, le Soleil, PAlbum, et le

Samedilivrable. à" domicile tous|.

= =

 

     

  

vLe Monde Médical
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“ reconnaît Ia Grippe
3

commc un catarrhe
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   ; épidémique.”— AS nono 2 *

) MEDICAL TALK.

|
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Miss Jean
COWGIHLL. OL
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A GRIPPE est le catarrhe épidémique.

L Elle n'épargne ni classe ni nationalité,

Le savant et l'ignorant, l’aristocrate et le

pauvre, les masses ct les classes, tous sont

sujets À la grippe. l'ersonne n‘est exempt

—tous sont sujets.

Avez-vous la grippe? Ou, plutôt la grippe

vous a-tellc? La Grippe est bien nommée,

Le mot, français d'origine, la grippe, « été

raccourci par l'américain affainé en * grip.”

Sans la moindre intention, un mot nouvain

n été frappé qui décrit exactement Je cas.

Comme si quelque géant hideux avec une

terrible GRIT'E nous serrait dans sa fatale

étreinte. Hommes, femmes, enfants, villes

et villages entiers sont pris dans la grippe

mortelle duterrible monstre,

Les lettres suivantes disent d’elles-mêmes Vefficacité du l'eruna dans les cas de grippe

ou de ses suites.

—

Suites de la Grippe Déracinées
par Ic Perana.

Mme Fred. Weinberger, Westerlo, Al

bany County, N. V., écrit:

“11 y a plusieurs années j'eus une attaque

de grippe qui me laissa dans un état de

prostration nervense, Alors j'eus une autre

attaque de grippe qui me laissa dans une

pire condition. J'avais essayé trois bons

médecins mais tout en vain, Je donnai un

essai au Peruna En pen de temps je me

sentais bien'et maintenant je suis aussi bien

que n'importe qui.” — Mme Fred Wein-

berger.

L'Hon. James R. Guill de Omaha.

1'tHon, James R. Guill est un des plus

âgés ct des plus estimés citoyens de Omaha,

Neb, I le doit à lui-même, ayant rempli

souvent des fonctions publiques. 11 recom-

jo ne connaissais plus depuls des années.”
—Alice M, Dressler.

Attestation d'une Actrice.

Mlle Jean Cowgill, Griswold Opera House,

‘Troy, N. Y., est la premitre do la Aubrey .
Stock Co. Elie écrit co qui suit:

“l’endant l'hiver passé do 1901, je souf-
fris pendant plusieurs semaines d’une sé-
vète uttaque do grippe, qui laissa derrière

elle une sérieuse condition catarrhale dola |

gorgeet de Ja tête.

** Quelqu'un suggéra lo Peruna. En der-

nier ressort, après avoir dépensé beaucoup

de temps et d'argent avec les médecins,j'es-
sayal le remède fidtlement et on quelques
semuines j'étais nussi bien quo j'amuis.”*—
Jean Cowgill.

Un Juge du Sud Quéri.

Le Juge Jloratio J. Goss, Hartwell, Ga,
écrit:

“11 y a cinq ou six ans )’eus uno attaque
trés sévère de la grippe, qui me Jaissa avec
lu catarrhe systémique. Un ami me con
seilla d'essayer votre l’eruna, co que je fis,
ct immédiatement je fus soulagé et guéri.
La troistème|bouteille compléta Ja guéri- |
son.”—I1, J. G

Si vousne dérivez pas de résultats prompts
et satisfaisants de l'emploi du l’eruna, écri-
vez de suite au Dr, Hartman, lui détaillant
votre condition, et il so fera un cineEC
vous donner gratuitement lo bénéfico de
conseils. ~~

 

 mande le Peruna dans "es teitues suivants:

 

PLAIDOYER MALTAIS

C'est la semaine prochaine que

Adressez vos lettres: Dr. ‘man, Pre.
sident of the Hartman-Saéitarium, Colum-
bus, O,

A {ravers Chicoutimi q CAyaurafanfare tous les mer-

——

M. J.-Baptiste Lemay, de St-
sais. Ca NeoILIOR) CotTERE, ct actue'lement
contenant Péloquent plaidoyer

prononcé par maître L. G. Belley

dans l’iffeire de Maltais.

Tout le monde aimera à avoir

ce plaidoyer, qui renferme l'histo-

rique complet du diame de Saini-

Fulgencr, avec preuve palp ble

de l'innocence de l'irculpé,

i per

HOCKEY
EY

Mardi dernier à euliev au pati-

noir la joûte des Plugs que nous

* annoncionsla semain+ dernière.
L'assistance était peu no : breu

se. La joûte fut intéressante ct les

spectateurs cn curent pour leur

argent.

Les Plugs de la pulpe rempor-

térent la victoire sur ceux ce |
ville par un score de 4 à 7.

Referee, M. D. Tessier.
ee

Ce soir, vendredi, il doit y avoir

une assemblée du comité de la

coupe Saguenay pour fix tr les da

tes où les parties pour la posses

sion de cette coupe seront jouées,

À plusieurs reprises déjà le se-

crétaire du comité a convoque

une assemblée mais il n’y cut ja-

mais quorum,
Nous espérons que cc soir tous

les directeurs s’y rendront.

 

A Vendre
MMR

Une beurrcrie-fromagerie, mu-

nicdes appareils les plus noy-

veaux etcn parfait ordre. Cette

te beurrerie- fromagerie, recevant

mnt

7,000 livres de lait pat jour, esta. ;

St-Cœur-de-Maric, située à envi

fon un arpent de l’église. |

Datisses absolument incaves ct

cônfortables. Poste excellent, ;

S'adresser à

“J BARTISTE/LEMAYS.

St-Cœur-Je Maric,

2, 2, 1905, 1 An.

 

Co eid

orCHRETIEN aodod

jaliste pour les’aus aveuxdûici]

gsiceets:Bern,ancheeeex
captes,

en ville.
. . -——

M. l’abhé Gag'ion, curé de St
Jérôme, était à Chicoutimi ces

jours derniers,

Monsieur W. Bzaupré oeuliste,

a le plaisir d'annoncer sa visite à

ses nombreux amis et au public

en général, I ser: à Chicontirni

le 5 février prochain, ayant avec

lui tous les instruments nécessai-

res pourtraites les yeux et ren-

dre le plus de servic s à tous ceux

qui se présenteront, Il sera ace

compagué de M. Lacasse, opti-

cien qui aura les vcires ct montu-

res nécess.ires À tousls cas.

M, J. B. Poirier, voyag ur de

commerce, est au Château-Sagu:-

nay.
——

M, Draper, insp.cteur de la

Banque Molsan, est arrisé à Chi-

coutimi mrcre li soir,
pre

Pour une bonne assurance sur

vorc vie, Savard & Desbiens

sont les plus en position de vous

en procurer.

—

M. À. Lapierre, voyageur de
commerce pour la maison Lali-
berté de Québec, est au Chateau-

Saguenay.

—

M: Chs, Simard, barbier-coiffeur

est à faire subir d'importantes

(améliorations à la résidence qu'il
a achetée dernièrement de M.
Willy Gagnon, sar 1a rue Racine.

M.;Simard s'y aménagera. un

salondebarbier très somptueux,
I] ne veut sien épargner afin de

‘file à ses“ctients.

ro

Si vous avez des collections à
faire faire promptement, ‘donnez-

les A"Savard & Desbiens.

ab
7 Didaatiché prôchain, à 13 heu-
Erily:aura.; assembléedesAT 

orrue"OT-DENIS Montréal

: \
SaltnALtheiLS nieaEE

rans & l'HoteldeVille,

sie. aie

donner 16 plus'de satisfaction pos-|.

credi soirs au patinoir, à dater de

mercredi prochain. Tous ceux

qui ne sont pas abonnés devront

payer 10 centins podr entrer

— »

Si vous désirez vendre quel-
ques propriétés au besoins immeu-

bles avec avantage, adr ssez vous

A Savard & Desbiens. _.

M. Redman, agent dela M.….-
-ey-Harris; Co, est à I'Houl
Chicoutinii, \ #7

M. Jos Girard, M, P,,, était à

Chicoutimi dimanche dernier, en
compagnie de M. J.C Tache,

ingénieur du gouvernement. M.

Girard es: venu ici pour l’organi-

sation des travaux quele gouver

nementfait faire sur la rivière Sa-
guenay pour lc pose d'un’ rious’
veau boum.

—
Pour 1 ne bonne police contre

le feu'allez chez Savard & Des-
biens.

M. Damase Potvin, de -St-Gé-
déon, était à Chicoutimi mardi

dernier.

M. Augustin Simard, d'Hébert-

ces jours derniers.

M, As‘hur Simard, de St-Gé-
déon, était en ville mardi deroier.

M, J, O. Couture, barbier-coif-

feur, (st parti ce matin, vendredi,
pour Montréal où il est allé assis-

ter aux funérailles de son père,

Nos vives -sympathies à M,
Couturs.

ere

AVIS

Avis public est par € “présent

donné que Joseph Lachanche, de

la paroisse de St-FFrançois-Xavier
de Chicoutimi, s’adressera à la

Législature de la Province de
Québec pour demander la passae
tion d'un acte aux fins de lui per-
mettre de vendre et aliéner les
immeubles suivants savoir:
A.10. Le lot numéro dix-sept
‘dans le quatrième rang. au.nords

t   
ville station, était à Chicoutimi

pret
‘es jours,

T. E SAVARD. 1. -P DESBIENS| ; LEON PROUMEN,
Savard &Deshiens | foe

Courtiers
Agents d'Assurance contre le finane coe| PAMEUSES LIQUERS DOUCE

u eh sur les acie
dents et plate M. Fdmond Claveau, qui a fait l’ac-
lass quisition de l’établissement de M.

,Ç | Brass. Henry Blackburn continue avec.grand
Agents d'Immedbles succès ln fabrication de toutes sortes

« de coltection, de LIQUEURS DOUCES :

Les plus fortes camragvirs |GINGER ALE, CREAM SODA
d’assurinces sont re, rise:

notre bureau, tu

: ace Co de Londres,

ah, *N w Y [rk life”.

ent Save tds Assur nce Co”?

“Canada Acer fot Lo”, etc.

Nous prétons

particulière aux

lessontfaites
gence possible.

 

 
Etat de l’Ohio, Cité de Toledo

Comté Lucas.

plus vieil associé de la maison F.

FRANK J. CHENEY.

bre, A. D. 1880.

A. W-ELEASON.,
(scxau)

du système.

goages. gras.

A 75¢°

les meilleures.

BuBe sf KV
BABY'S OWN SOA!
Pur Doux;Aromatisar

 

tes à

ñ que “Sun Iusu-

Provir
“Pr. vi

une attention foufe i

tôliections lesquel-

vec toute la dili-

 

Frank J. Chey jure qu"il est le

Cheney & Co., fisant affaires dans la
cité de Toledo,doté et Etat sus-dit,et
quela dité maison paicra cent piastres

pour chaque etbus les cas de catarrhe

qui ne peuvent être guéris par l’usage

du remede de Hall contrele catarrhe.

Assermenté devant moi et signé en
ma présence ce Gième jour de décem-

Notaire Public.

Le remède de Hall contre le catar-
rhe est ingurgité-et agit directement
sur le sang et les surfaces muqueuses

Demandez des témoi-

I. J. CHENEY &CU, Toledo, O.
Vendu chez tous les phirmaciens i

Les Pilules de Famille dcHall sont

 

  CIDRE CHAMPAGNE,etc

lmbouteille aussi l’EAU MINERALE.

- Cesliqueurs sont sans contredit des
I=

être très avantageusement comparées

javec toutescelles qui peuvent ‘être

1 Wises en vente.
M. Cluveau a acheté à-grand prix 1

secret de fabrication de M. Henry
Blackburn.

M. Claveau est aussi l'agent de la
fameuse brasserie de Beauport.
Le Porter et la Bière de Beauport

sont des plus recherchés. :
Le Laver de Beauport est la’ bière

douce qui a la plus grande renommée
au Canada.

Essayez les liqueurs douces fabri-
quées par EDMOND CLAVEAU,de
Chicoutimi et dansla suite vous ‘n’en
acheterez pas d’autres.

J

Personnel

DR G. H. DESJARDINS,
Oculiste, a lai sé définitivement

té son bureau au No 500, .rue

SAINT-DENIS, prés du carré
ÿ Saint-Louis, Montréal.

Heures de consultation, . 3 à 5
hts p. m, 
réa}, 
rt

sp Ye

terme suivant le montant,

de Bossé.

MARQUE DE COMMERCE!

 

 

+ produits supérieurs et elles peuvent |

—_____—_

l'Institut Ophtalmiqueet transpor=

Téléphone Bell Est 1840.Mont-

Argent à prêter

Argent à prêter à 67 à long

S'adresser à M. le notaire Ovi-
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Bittines à bouttots en feutr-,
pour dames, valant $1ieo la pair :
pour 75c ct $1.35 pour gee, \

Pour 75c la paire

Bottines à lacets en feutie, avee,

bout en cuir: pour datres, Salant

$1.00 la paire,

Pour ;sc

Puur59 la paire

“Bottines, àélastiques en .feut.e
pour fil'eites, valant 8cc la pai e

7 PAQUET
106-167-169-171

 

RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Télépheon 217  
 

_ ‘

D'INDE, SON, MOULEEetc,
‘

…- 
Téléphone47:: -

‘exigezce votre fournis €

 PBINTURES “ ISLAND OITY”
Ce sontles seulcs qui vous donneront ‘SATISFACTION—elles

;=et durables, la même quantitécouvre Beaucoup plus d'espace ; n'timporte9qui

SETNTURES A MAISONEN20 COULEURS. ©
aPEINTURES A PLANCHERQuI SECHENT EN. 8 rss

. VERNISêt couleurs pour voitures. :
VERNIS pour décorateurs, bateaux, etc. n oe

| PEINTURES émaillées; pour mieubles,:bainsey
Ce PEINTURES ALUMINIUM! --.

CLnLRSrtvatus

COTE, BOIVIN& GE, )

Santé!Vigueur!!
C’est ce que procureaux-personnes faibles

eERicoutirm

 

Dans l'intérêt de votre bourse
Rendez-vous compte de nos prix

Nous avons touj.urs en magasin, à des‘ co.ditions”“sans-dgal.s

PROVISIONS

BŒUF, MOUTON, PORC, au quartier et au : détail::1s.
RE de beurrerie BEURREde cuisine ŒUFS garantis frais’¥

LAIT congelé en morceaux ‘d’une peinte extra-bon.;PR

FOIN enpetites presse 1ère qualité ; AVOINE,
I“THE, valant'6oc laIbs,.venduen jobà:35c. .
! Legumes bienconservés frais, tels que PATATE-«0iGNOS,
CHOU, CHOUX-SIAM, NAVETS, BETTES. *

FLEUR

“De toutes marques, défiant toute compéition.Aussi>ÉLE

>
LR

.

100Gordes de bean bois de chanîfage: :
= $0,000de bardeau vendus sans reserve.

BEAU.CHOIX DEHARNAISET ACCESSOIRES

Job: sans égaldansles CHAUSSURES et:lesCLAQUES,

A. LEPAGE,JLGOpBOUR,
RUE RACINEGHICOUTIME

LIVRAISON RAPIDE A DOMICILE,

   a

ur les
caifet

sont’ ‘économiz:
a

Lo i.
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LE VIN DESCARMES4

 


